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L’AUTEUR

Philippe Benhamou est docteur en sciences des organisations.
Après avoir été professeur de mathématiques, cogniticien, chercheur en intelligence artificielle et responsable du management
des connaissances, il est actuellement chargé de mission au sein
d’un grand organisme public de recherche français sur les questions d’innovation et de prospective scientifique. C’est en 1991
qu’il est initié dans une loge de la Grande Loge de France, où il
continue de travailler au rite écossais ancien et accepté. Également
auteur des Grandes Énigmes de la franc-maçonnerie (Éditions First,
2007), il collabore à la revue Point de vue initiatique.

Christopher Hodapp est connu pour ses écrits sur la franc-maçonnerie.




Qu’est-ce que la franc-maçonnerie ?


La franc-maçonnerie est l’une des organisations fraternelles les
plus anciennes et les plus populaires du monde. Elle est peut-être
la « société secrète » la plus mal comprise, en dépit de sa popularité. Elle est aussi la plus visible. Tout a été dit, écrit et débattu
à son sujet. Il n’y a pas de définition simple qui puisse la décrire
de manière satisfaisante, car c’est une organisation complexe et
difficilement cernable en une formule toute faite. Voici ses principales caractéristiques :


[image: ]C’est une fraternité d’hommes et de femmes liés par des serments, organisée sur la base des guildes médiévales d’artisans
maçons.

[image: ]Son objectif est le perfectionnement moral de l’humanité.

[image: ]Ses lois morales, règles, légendes et coutumes sont fondées sur
les « anciennes charges », qui sont les préceptes de ces guildes
d’artisans.

[image: ]Elle enseigne des vertus morales et sociales en s’appuyant sur le
symbolisme des outils et du langage du métier ancien de bâtisseur et établit une analogie entre la construction d’un bâtiment
et le développement personnel.

[image: ]Les maçons s’obligent à l’amour fraternel, à l’assistance
mutuelle, à l’égalité, au secret et à la confiance réciproque.

[image: ]Ils ont des méthodes secrètes pour se reconnaître entre eux,
telles que des poignées de main, des signes et des mots de passe.

[image: ]Ils se réunissent dans des loges dirigées par un Vénérable,
assisté par deux surveillants, et dans lesquelles les candidats jugés aptes sont admis au moyen de cérémonies rituelles
secrètes basées sur les légendes des anciennes guildes.

[image: ]La franc-maçonnerie n’est pas une religion et n’a pas de dogme
religieux que ses membres sont forcés d’accepter. Les maçons
doivent simplement croire à l’existence d’un principe créateur,
quelle que soit l’entité que représente pour eux cette idée. Leurs
croyances personnelles sont simplement cela : personnelles.

[image: ]Elle n’est pas une science, mais elle enseigne à ses membres la
valeur du travail, de l’étude et de l’expérience personnelle. Elle
encourage les maçons à penser par eux-mêmes et ne leur dit
pas quoi penser.

[image: ]Elle apprend aux maçons à être tolérants à l’égard des croyances
d’autrui et à considérer chaque homme comme un égal, méritant à la fois leur respect et leur aide.

[image: ]Elle est une méthode initiatique traditionnelle qui permet à
chacun de se perfectionner et de trouver un sens à sa propre vie.




[image: ]Plusieurs mots sont utilisés pour la désigner : la
franc-maçonnerie, la maçonnerie et même la fraternité.
De même, les francs-maçons peuvent aussi être appelés
maçons, frères ou, plus familièrement, frangins.


[image: ]

La franc-maçonnerie moderne a débuté par des rassemblements dans des tavernes
pour y partager de bons dîners.





Que font les francs-maçons ?

Les maçons ont des réunions régulières (une à deux fois par mois)
appelées « tenues ». Au cours de ces tenues, un rituel adapté aux
degrés des francs-maçons présents est suivi pour permettre à
chacun de se couper du monde extérieur et de se placer dans les
meilleures conditions pour travailler. Un sujet est généralement
exposé par un membre de la loge et un débat suit. Cette conférence
peut porter sur le rite, l’histoire et le symbolisme de la franc-maçonnerie, sur la démarche initiatique ou sur des questions de
société. Jamais de religion, ni de politique. D’autres réunions ont
lieu pour initier les nouveaux membres et se livrer aux cérémonies
qui les font progresser dans les degrés de leur rite.

Le but premier de la franc-maçonnerie étant la fraternisation, un
repas, appelé « agapes », est généralement servi après la tenue.
Les maçons accordent une grande importance aux arts de la table,
comme en témoigne l’organisation de banquets rituels. Les loges,
souvent organisées en associations, se réunissent également deux
à trois fois par an pour traiter les affaires courantes, lire des communications, payer les factures…

[image: ]Des conférenciers extérieurs (hommes politiques, philosophes…) peuvent être invités à parler au cours d’une
réunion. On parle alors de « tenue blanche fermée ».




Les premiers degrés de la franc-maçonnerie


Les degrés (ou grades) sont les étapes sur le parcours du franc-maçon. Quels que soient le rite pratiqué, le pays et l’époque, les
trois premiers degrés sont toujours les mêmes : apprenti, compagnon et maître. Ils sont basés sur les niveaux de qualification des
anciennes guildes artisanales du Moyen Âge. À chaque degré est
toujours associé un rituel qui décrit la cérémonie pendant laquelle
un candidat sera reçu à ce degré. Ces rituels proviennent de rites
vieux de plusieurs siècles, ceux qui étaient utilisés par les guildes.
Les francs-maçons ont conservé de cette tradition un grand
nombre d’anciennes pratiques et expressions.

Les différents degrés respectent les caractéristiques suivantes :


[image: ]Les degrés sont une progression et doivent être acquis dans
l’ordre prévu. Chaque degré s’appuie sur le précédent et tous se
rattachent à l’histoire de la construction du temple de Salomon,
pris dans son sens symbolique, et non religieux.

[image: ]Chaque candidat prend une obligation (ou prête serment) à
chaque degré. Il promet de garder les secrets qui lui sont révélés, d’aider les maçons et leur famille et d’obéir aux règles de la
franc-maçonnerie.

[image: ]Selon la loge, la progression d’un degré au suivant peut prendre
des jours, des semaines, des mois ou même des années.

[image: ]Un membre doit prouver sa maîtrise de son degré actuel avant
de pouvoir passer au suivant. Cette preuve est généralement
apportée par le candidat lui-même, qui doit montrer qu’il a
progressé dans la connaissance de la symbolique de son degré.
Certaines loges demandent la présentation par le candidat d’un
travail de recherche sur un sujet relatif à son degré ou à son cheminement personnel.




Une bonne image pour comprendre ce fonctionnement par degrés
est celle des ceintures de différentes couleurs qui sanctionnent le
parcours d’un judoka : comme dans de nombreux arts martiaux,
le niveau de maîtrise des pratiquants est représenté par un grade
correspondant à une couleur de ceinture. Les grades représentent
l’acquisition de compétences dans trois domaines : l’esprit, la
technique et le corps. En franc-maçonnerie, le tablier remplace la
ceinture ! À chaque degré correspond un tablier décoré par certains
éléments symboliques importants de ce degré.



Les loges

La loge est l’unité la plus élémentaire de la franc-maçonnerie. C’est
le terme utilisé à la fois pour le groupe de maçons ainsi constitué,
pour la pièce où ils se retrouvent et parfois même pour le bâtiment
où ils se rassemblent. Plusieurs loges différentes peuvent parfois
utiliser en commun les mêmes lieux et se réunir à des moments
différents dans la même salle de loge. Cette pratique est en fait la
norme dans les villes importantes. Dans les agglomérations plus
petites ou dans le cas d’une loge avec de nombreux membres, une
seule loge utilise le bâtiment.

[image: ]Le terme de loge (lodge en anglais) vient du compagnonnage. Au début du XIIIe siècle, une loge était un
simple local de chantier accolé au mur du bâtiment en
construction. Là, les maçons travaillaient (notamment
lorsqu’il pleuvait), rangeaient leurs outils, mangeaient et se reposaient. C’était aussi le lieu où se transmettaient les secrets du
métier.

Les loges sont repérées habituellement par leur nom, qu’on appelle
le « titre distinctif », leur numéro et le lieu de leur réunion, appelé
« Orient ». Le numéro dépend de sa date de création au sein de son
obédience. Plus le numéro est petit, et plus la loge est ancienne.

[image: ]Aux États-Unis, on forme le titre distinctif des loges en
ajoutant au nom de la loge son numéro au sein de la
Grande Loge, comme Washington Lodge #13 ou Ancient
Landmarks Lodge #319.

Dans ce livre, le terme de « loge bleue » est parfois utilisé. Vous
rencontrerez aussi les termes de « loge symbolique », « atelier » et « maçonnerie bleue ». Toutes ces expressions décrivent
le point de départ, la partie la plus importante du monde de la
franc-maçonnerie : la loge qui confère les trois premiers degrés
de la maçonnerie – ceux d’apprenti, de compagnon et de maître.

Les maçons désignent parfois la franc-maçonnerie par l’expression « art royal », qui renvoyait autrefois à l’art des bâtisseurs
dans les guildes artisanales médiévales. Ici, l’adjectif « royal »
est pris au sens de « qui a atteint le plus haut degré de qualité »,
comme dans l’expression française « voie royale ».

D’autres degrés existent au-delà des trois premiers déjà évoqués.
Ils diffèrent d’un rite à l’autre et sont très présents dans la
franc-maçonnerie française. Aux États-Unis et dans la franc-maçonnerie anglo-saxonne, les degrés au-delà du grade de
maître sont considérés comme des degrés supplémentaires qui
n’apportent rien au travail maçonnique des loges symboliques.




Les cérémonies publiques des francs-maçons


Les cérémonies maçonniques se déroulent en privé, au sein de la
loge, mais certains événements sont publics. Mêmes si ces réunions ne sont pas des tenues rituelles, elles suivent un protocole
rigoureux.


[image: ]Les tenues blanches ouvertes : les obédiences et les loges
maçonniques organisent régulièrement des conférences
ouvertes au public. Un conférencier vient présenter des sujets
tels que « Initiation et transmission », « La franc-maçonnerie
face au monde moderne », ou encore « La franc-maçonnerie :
une réponse à l’intolérance ». L’exposé est généralement suivi
d’un débat puis, souvent, d’un buffet. Ce type de réunion offre
à n’importe qui l’occasion d’entrer dans un temple maçonnique et d’observer les décors et les symboles, de rencontrer
des francs-maçons et de discuter avec eux de leur engagement
maçonnique (si vous souhaitez assister à une tenue blanche
ouverte, allez sur le site Internet des obédiences).

[image: ]Le jubilé maçonnique : un franc-maçon de longue date peut
inviter un de ses proches à une cérémonie organisée par sa loge,
appelée « jubilé maçonnique ». C’est une réunion non rituelle,
qui se passe dans un temple maçonnique. Il s’agit de faire honneur à un ou plusieurs francs-maçons de la loge. En général, un
discours est prononcé par le Vénérable de la loge, qui retrace
le parcours des personnes dont on fête le jubilé. Ces personnes
répondent ensuite par un autre discours. Et comme il s’agit de
maçonnerie, le tout se termine devant un buffet ou autour d’une
table !

[image: ]La cérémonie funèbre : ce rituel est un hommage à un frère
(ou à une sœur) récemment décédé(e). Il ne peut avoir lieu
qu’avec l’accord et en présence de la famille. En effet, lors des
funérailles d’un franc-maçon, il n’est pas rare que les maçons
de sa loge organisent un service solennel à sa mémoire. Cette
cérémonie d’une profonde signification symbolique est souvent
la première occasion pour beaucoup de gens d’avoir un contact
avec la franc-maçonnerie. C’est aussi souvent ainsi qu’on
apprend qu’un ami ou un parent était franc-maçon.





[image: ]

Le tablier, un attribut indispensable de tout franc-maçon.






Les tabliers des francs-maçons


Le petit tablier rectangulaire est l’accoutrement de rigueur du
franc-maçon en tenue. Symbolique, il vient de ceux que portaient
les anciens maçons pour protéger leurs vêtements et pour transporter leurs outils. Le tablier du maçon est le premier cadeau qu’il
reçoit lors de son initiation dans une loge. Il doit être gardé propre
et sans tache pendant toute la vie du maçon, symbolisant la pureté
de ses pensées et de ses actions.

Bien qu’il soit souvent fait de tissu blanc, le tablier est censé être
en peau de mouton blanche, pour symboliser l’innocence. Certains
tabliers maçonniques sont très ouvragés. Ils peuvent être décorés
pour indiquer la position d’un officier, une fonction honorifique,
ou simplement être ornés d’un motif élégant dans le respect de la
tradition et du symbolisme.

Les maçons portent un tablier particulier selon le rite qu’ils pratiquent et selon le degré qu’ils ont atteint. Personne – à l’exception
d’un candidat à l’initiation – ne pénètre dans une loge sans tablier.

[image: ]Le tablier est une évocation des usages des métiers du
bâtiment au Moyen Âge. Les différentes corporations se
reconnaissaient à leur tablier, chaque métier ayant le
sien et une façon particulière de l’attacher. Celui du tailleur de pierre était en peau, assez long et très enrobant.



Une société discrète

Les maçons aiment dire que la franc-maçonnerie est une société
non pas secrète mais discrète. En tout cas, c’est une société avec
des secrets. En d’autres termes, ce qui se passe dans une loge au
cours des tenues est d’ordre privé. C’est la seule façon qu’ont trouvée les francs-maçons pour garantir la richesse des débats. Dans la
loge, pendant les tenues, ils peuvent tout dire (sauf parler religion,
politique et faire preuve d’intolérance), tester des idées nouvelles,
imaginer les choses les plus folles : personne à l’extérieur ne le
saura jamais. Cette confidentialité garantit la liberté de parole.

[image: ]Les secrets qu’un maçon ne doit pas révéler sont les poignées de main (ou « attouchements » – c’est le terme
employé !), les mots de passe et les signes (gestes) qui
sont des modes de reconnaissance et certains détails des
cérémonies rituelles des degrés maçonniques. Pour le reste, c’est à
chacun de juger.

Longtemps, les francs-maçons ont refusé de discuter de quoi ce
soit au sujet de la maçonnerie, sous le prétexte du fameux secret
maçonnique. À ceux qui souhaitaient devenir francs-maçons, il
était même parfois répondu : « Rejoins-nous et tu verras. » Ce
secret, finalement, devait les arranger, car il est vrai qu’il est souvent difficile de parler de sa vie de franc-maçon. Heureusement,
cette perception s’est modifiée et les francs-maçons sont
davantage enclins à parler de la franc-maçonnerie en général et de
leur engagement en particulier.

Quoi qu’il en soit, il ne suffit pas de connaître les modes de reconnaissance pour pénétrer dans une loge maçonnique. Si jamais vous
envisagez de devenir maçon, ne laissez personne, dans un livre ou
sur Internet, vous priver de l’expérience des rites en vous disant
par avance toutes les surprises qu’ils vous réservent. Même si les
sources ne manquent pas pour fournir des informations secrètes, le
vrai secret de la franc-maçonnerie doit être vécu, et non expliqué.


[image: ]

Il ne reste aujourd’hui que les fondations de pierre du second Temple,
connues sous le nom de mur des Lamentations.






Les origines mythiques de la franc-maçonnerie


Les origines mythiques de la franc-maçonnerie remontent à la
construction du temple du roi Salomon, à Jérusalem, vers 1000
avant J.-C. Cet édifice était le monument à la gloire de Dieu le plus
grand et le plus magnifique construit au cours de l’ère biblique. Son
sanctuaire le plus intérieur, le saint des saints, était construit pour
contenir l’Arche d’alliance, qui contenait les paroles sacrées de
Dieu – les tablettes reçues par Moïse contenant les dix commandements. Le Temple fut finalement détruit, par les Babyloniens,
reconstruit, puis détruit à nouveau, mais cette fois par les Romains.

Le temple de Salomon joue un rôle symbolique important dans la
franc-maçonnerie, où il n’est pris ni dans sa réalité historique, ni
dans son acception religieuse. Salomon est considéré comme le
patron des bâtisseurs. Les textes fondateurs de la franc-maçonnerie
rappellent que les premiers maçons furent ceux qui travaillèrent à
la construction du temple de Jérusalem. Salomon leur transmit les
secrets de l’art de bâtir. L’architecte à qui il confia la construction
effective du Temple et la direction des 80 000 ouvriers s’appelait
Hiram, devenu depuis le personnage clé du troisième degré de
l’initiation maçonnique.




Les origines historiques de la franc-maçonnerie


Les origines historiques généralement acceptées de la franc-maçonnerie moderne sont les corporations ou guildes de maçons
tailleurs de pierre qui se sont formées au Moyen Âge en Écosse,
en Angleterre et en France, dès le XIe siècle. Les documents anglais
les plus anciens mentionnent qu’une guilde de maçons a été créée
à York en 926 par Athelstan, considéré comme le premier roi de
toute l’Angleterre.

[image: ]On ne sait pas vraiment d’où vient le terme franc-maçon. Certains historiens disent qu’il se rapporte au
fait que les membres des guildes de maçons n’étaient
pas obligés de demeurer dans une ville ou un comté
donné mais étaient libres de voyager et de rechercher du travail –
d’où, en anglais, l’emploi du terme free masons (maçons libres).
L’adjectif franc a la même signification ancienne. Les Francs se
considéraient comme libres et ont donc utilisé ce mot pour désigner le fait d’être libre. Une autre théorie est que free viendrait de
l’abréviation de freestone mason. Freestone désigne, en anglais, une
pierre friable, dont les grains sont fins et que l’on peut découper,
comme le grès ou le tuffeau (par opposition aux roches plus dures
dont le grain est plus épais et que l’on doit fendre).

D’une grande innovation, le style d’architecture gothique, qui a
succédé au style roman, a duré du XIIe siècle à la fin du XVIe siècle. Il
fallait des ouvriers habiles pour passer du plan à la construction,
ce qui impliquait l’usage d’une géométrie complexe, des mesures
et une construction précises. C’est ici qu’intervenaient les guildes
artisanales et les francs-maçons. Ces derniers savaient construire
des cathédrales gothiques et des châteaux au moyen de pesants
blocs de pierre et ils connaissaient la science de la géométrie, qui
leur permettait de transformer un plan en une immense structure. Ces secrets professionnels étaient jalousement gardés – ils
n’étaient même pas divulgués aux évêques, aux prêtres ou aux rois
qui employaient les maçons.

Très vite, ces corporations se sont organisées. Il fallait définir des
règles de vie en collectivité, car les chantiers rassemblaient plusieurs centaines d’ouvriers pendant plusieurs années. Les maçons
se réunissaient dans une loge qui était un simple local de chantier
accolé au mur du bâtiment en construction. Ce lieu était celui où
ils travaillaient lorsqu’il pleuvait, rangeaient leurs outils, mangeaient et se reposaient. C’était aussi le lieu où se transmettaient
les secrets du métier.




Les premières « conventions collectives »


Le document le plus ancien contenant les règles de la franc-maçonnerie de métier est le manuscrit Regius, que l’on peut voir
aujourd’hui au British Museum à Londres. Il a été rédigé en 1390
par un auteur inconnu, mais la plupart des historiens s’accordent
sur le fait qu’il a probablement été copié à partir de documents
encore plus anciens. Il décrit sous la forme d’une série de règles
les standards de moralité et de comportement que devaient suivre
les maçons. Il s’agit de préceptes de professionnalisme, d’un code
moral qu’il faut suivre pour devenir membre, l’importance de l’entraide étant tout particulièrement soulignée. L’ensemble constitue
une sorte de « convention collective » avant l’heure, puisque le
Regius va même jusqu’à interdire le travail de nuit !

Les guildes avaient été développées pour former des hommes aux
savoir-faire nécessaires à la construction de ces magnifiques bâtiments. Elles servaient à imposer des normes de qualité, à faire respecter des standards élevés, ainsi qu’à protéger les précieux secrets
professionnels. Et une bonne manière de protéger le métier contre
les contrefaçons consistait notamment à s’assurer des qualités
morales de celui qui en recevait les secrets et qui devait ensuite les
transmettre.

Les maîtres maçons étaient en possession du mot des maîtres
(sorte de mot de passe) et de la poignée de main, procédés secrets
qu’utilisaient les maîtres artisans pour se reconnaître entre eux.
C’était une façon simple de s’identifier rapidement comme un
membre expérimenté de la guilde. Le mot secret et la poignée de
main dispensaient un maçon d’avoir à sculpter une gargouille partout il allait simplement pour prouver à un contremaître avisé qu’il
connaissait son affaire !

[image: ]Un apprenti commençait à travailler dès l’âge de 12 ans
et était confié par contrat à un maître maçon pendant
sept ans. Après trois ans, il était soumis à une cérémonie d’initiation. Il apprenait certains signes pour se
faire reconnaître comme apprenti maçon et obtenait alors l’autorisation d’avoir sa propre marque, sorte de signature se présentant
comme un petit symbole sculpté dans une pierre pour identifier
son propre travail. Après avoir terminé ses sept années de service,
il devenait un compagnon de la guilde et, au bout d’un certain
temps, avec plus d’expérience, un maître maçon qui, à son tour,
pouvait transmettre son métier à un jeune apprenti.



La maçonnerie spéculative

La guerre civile anglaise, qui a éclaté en 1641, a beaucoup compté
pour la franc-maçonnerie. Ce conflit opposait souvent un frère à
son propre frère, ou deux meilleurs amis. Cet aspect terrible de la
guerre eut sur l’avenir et la philosophie de la franc-maçonnerie
une influence qui devait durer des siècles. La période consécutive à
la guerre civile anglaise est désignée comme l’âge de raison. C’est
à cette époque que la méthode scientifique est développée pour
tester de nouvelles théories. Les dogmes religieux, la magie et la
superstition sont mis de côté au profit d’hypothèses et d’expérimentations aboutissant à des conclusions pouvant être prouvées.
La foi est toujours importante et les nouveaux savants sont des
gens croyants, mais pour la première fois, on reconnaît que la
Bible peut ne pas contenir toutes les réponses sur la vie, l’univers
et toute chose du monde.

[image: ]À partir de 1640, les loges anglaises ou écossaises commencent à admettre des membres qui ne sont pas des
ouvriers tailleurs de pierre. Ces hommes sont appelés
des maçons « acceptés » (accepted). À vrai dire, il
n’existe pas de traces écrites expliquant pourquoi les loges
anglaises l’ont fait, mais c’est ainsi que la maçonnerie traditionnelle dite « opérative » va se transformer en maçonnerie « spéculative », ou philosophique.

À cette époque, certains hommes de science les plus respectés de
toute l’Angleterre s’étaient réunis pour former une société savante
connue actuellement sous le nom de Royal Society. Les savants et
les philosophes pouvaient s’y rencontrer et y discuter de leurs dernières théories. Cette institution avait le soutien du roi Charles II,
qui se considérait lui-même un peu comme un savant. Couronné
en 1661, ce roi s’intéressait davantage à la science et à la raison
qu’aux persécutions religieuses. C’était un homme ouvert aux
nouveaux principes de la franc-maçonnerie spéculative. Robert
Moray, Elias Ashmole, le Dr Jean T. Desaguliers et Sir Christopher
Wren, premiers membres de la Royal Society, étaient d’ailleurs
tous francs-maçons.

[image: ]La maçonnerie spéculative devient une sorte de laboratoire d’idées pour les nouvelles sciences et les nouvelles
philosophies de la raison, dans le contexte de réunions
moins formelles que les salles de conférences guindées.
De plus, ces loges interdisent toute discussion religieuse ou politique, ce qui offre aux membres un climat propice au travail et aux
échanges d’idées. Un léger vent de tolérance commence à souffler
sur l’Europe.



Templiers et maçons

Les templiers sont un ordre de moines guerriers fondé en 1118,
après la première croisade. Leur mission était de protéger et de
secourir les pèlerins voyageant entre l’Europe et la Terre sainte.
Féroces chevaliers, les templiers restaient liés par les règles
monastiques de pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Très vite, ils
virent leur puissance, leur prestige et leur richesse croître avec la
création de l’un des premiers systèmes bancaires internationaux.
Ils étaient également de grands constructeurs : à la fin du XIIe siècle,
un tiers des terres de la ville de Paris leur appartenait ! Ils entretenaient beaucoup de chantiers et les maçons y étaient nombreux,
exerçant librement leur métier sans être soumis aux charges du roi
de la cité.

Mais les templiers ont disparu aussi vite qu’ils avaient vu leur
puissance s’accroître. En France, le roi Philippe IV, dit le Bel, avait
contracté de lourds emprunts pour faire la guerre et se trouvait en
manque d’argent. Il lui en fallait énormément et au plus vite. Il
alla donc voir les templiers pour en obtenir. Ils ne se montrèrent
pas intéressés par les desseins du roi. Philippe le Bel convainquit
alors le pape d’excommunier tout l’ordre des templiers et celui-ci
décréta en effet que tout chevalier du Temple de France devait être
arrêté le vendredi 13 octobre 1307. Les chevaliers furent jugés pour
hérésie sur la base d’accusations variées plus ou moins inventées
et beaucoup furent torturés et brûlés vifs. Les ordres du pape
s’étendirent à toute la chrétienté et tout pays qui refusait d’arrêter
un chevalier du Temple était menacé d’excommunication.

[image: ]Jacques de Molay, dernier grand maître du Temple, fut
brûlé le 18 mars 1314 à Paris, date qui marque la fin officielle des chevaliers du Temple.

Les templiers, menacés par l’édit du pape, comprirent rapidement
qu’ils pouvaient trouver refuge en Écosse, son roi Robert de Bruce
étant déjà lui-même excommunié avec tout son pays. C’est ici que
se croisent la légende des templiers et celle des maçons. Certains
auteurs affirment que les templiers cachés en Écosse étaient
en réalité les fondateurs de la franc-maçonnerie spéculative.
Plusieurs coïncidences viennent renforcer cet avis. Les templiers
étaient poursuivis et devaient se cacher des catholiques, de sorte
qu’ils auraient eu besoin d’établir des mots de passe secrets et
autres modes de reconnaissance. Les templiers se considéraient
comme des catholiques dévots que l’Église avait à tort déclarés
hérétiques, de sorte qu’ils s’interdisaient entre eux de parler de
religion – il suffisait de dire qu’ils croyaient en Dieu.


[image: ]

La cathédrale Notre-Dame de Dijon, bel exemple d’architecture gothique.






Le symbolisme de l’architecture


Vers la fin des années 1660, les nouveaux maçons philosophes,
savants et érudits virent dans la franc-maçonnerie une méthode
qui, au travers du symbolisme de la construction, pouvait permettre
aux hommes de se perfectionner et de construire leur vie. Comme
les tailleurs de pierre construisaient des cathédrales à la gloire de
Dieu, les francs-maçons devaient ériger en eux le temple idéal de
Salomon, en harmonie avec eux-mêmes, le monde et ce qui les
dépassait. Avec l’adoption de cette analogie, la franc-maçonnerie
devint réellement spéculative.

Ce symbolisme était important pour une autre raison. L’architecte
d’un projet de cathédrale médiévale possédait des connaissances
spécialisées dans différents domaines scientifiques. Il devait également savoir s’exprimer, parce qu’il transmettait ses plans verbalement à ses ouvriers illettrés. Enfin, il lui fallait bien connaître la
Bible, parce qu’une grande partie de la décoration sculptée dans la
pierre et représentée sur les vitraux racontait des histoires bibliques.

Les architectes et les constructeurs de cathédrales du Moyen Âge
étaient donc des hommes très cultivés. D’où cette transformation, par un groupe d’intellectuels scientifiques, des guildes de la
franc-maçonnerie en quelque chose de plus moderne et de plus
symbolique.


[image: ]

La cathédrale Saint-Paul, à Londres, œuvre du franc-maçon Christopher Wren.






Les loges londoniennes au XVIIIe siècle


En 1666, le grand incendie de Londres détruisit la plus grande partie de la ville. L’architecte franc-maçon Christopher Wren conçut
un nombre étonnant de nouveaux bâtiments pour la reconstruire.
L’un des plus importants fut la cathédrale Saint-Paul, construite
de 1673 à 1710. Des maçons opératifs vinrent de toute l’Angleterre pour travailler sur le projet et beaucoup rejoignirent la loge
de Saint-Paul. Quand elle fut terminée, de nombreuses loges
perdirent leurs membres, qui regagnèrent leurs villes d’origine.
En 1715, il n’y avait plus que quatre loges dans la cité de Londres.

Londres s’est développée à un rythme incroyable après le grand
incendie, jusqu’à devenir la plus grande ville d’Europe. Il en résulta
l’apparition d’une nouvelle classe sociale, la classe moyenne.
Avant le XVIIIe siècle, les structures sociales étaient très rigides dans
toute l’Europe. Désormais, un simple paysan pouvait travailler
avec l’espoir d’améliorer son existence, et les lignes de séparation
commencèrent à s’estomper.

Les brasseries et les cafés étaient des lieux de rencontre privilégiés,
les clubs devinrent extrêmement populaires. Quelques-uns se
formèrent pour accueillir des membres ayant un intérêt commun
pour la politique, la littérature, la gastronomie ou qui désiraient
simplement boire ensemble. Les loges maçonniques se réunissaient désormais dans les mêmes lieux.



La première Grande Loge

Au début du XVIIIe siècle en Angleterre, la franc-maçonnerie spéculative était victime de son succès et les maçons craignaient de
voir ses principes initiaux dénaturés par des apports extérieurs
incontrôlables. Il fallut donc établir des règles pour éviter que la
franc-maçonnerie ne devienne un club de plus où manger, boire
et faire la fête. Et surtout, ils voulaient s’assurer que la tolérance
religieuse en cours à cette époque puisse perdurer. À cette fin, ils
décidèrent de former une organisation appelée Grande Loge.

[image: ]Les différentes loges de Londres se réunirent le 24 juin
1717 dans une brasserie. Elles élurent Anthony Sayer, un
membre gentleman de la Crown Lodge, premier grand
maître de la Grande Loge d’Angleterre. La franc-maçonnerie venait de changer pour toujours. Il n’y aurait plus jamais dès
lors de maçon opératif élu grand maître.

Jusqu’ici, pour créer une nouvelle loge, il suffisait que dix maçons
se mettent d’accord pour le faire, pourvu qu’ils adhèrent aux
« anciennes charges », les règles anciennes fixées par des
ouvrages tels que le manuscrit Regius. Ce qui était révolutionnaire, c’était que la Grande Loge revendiquait le droit d’imposer
une charte à toute nouvelle loge de maçons en Angleterre. Les
loges d’origine furent numérotées de 1 à 4 et les nouvelles loges
seraient numérotées séquentiellement au fur et à mesure qu’elles
s’enregistreraient auprès de la Grande Loge d’Angleterre. Bien
sûr, les loges de maçons en dehors de Londres accueillirent cette
annonce avec surprise. Cette nouvelle Grande Loge avait pris une
mesure très audacieuse en s’attribuant des pouvoirs aussi considérables. Comme on pouvait s’y attendre, son geste souleva quelques
protestations… toujours d’actualité : l’initiative de la Grande Loge
de Londres est à l’origine de l’épineuse question de la régularité.

La nouvelle Grande Loge rechercha de nouveaux membres parmi la
noblesse, imaginant qu’elle-même en tirerait un plus grand prestige. Le duc de Montagu devint le quatrième grand maître en 1721.
Le duc de Cumberland, frère du roi George III, devint grand maître
en 1782. La façon la plus sûre d’établir les loges comme plus respectables et plus nobles que les clubs ordinaires était de prouver
leur ancienneté. La franc-maçonnerie n’était plus faite pour les
simples maçons, mais elle était toujours reliée par une filiation
légendaire aux premières loges opératives organisées à York par le
roi Athelstan au Xe siècle. Plus loin encore, ses origines mythiques
remontaient au roi Salomon lui-même, voire avant lui.


[image: ]

Le Livre des Constitutions, de James Anderson, 1723.






La franc-maçonnerie et les distinctions de classe


L’une des idées de base de la franc-maçonnerie est que tous les
hommes, quelle que soit leur appartenance sociale, se rencontrent
au même niveau dans la loge. Étant donné les distinctions de
classe très rigides de la société anglaise du XVIIIe siècle, ce concept
était véritablement innovant. Il découlait de l’histoire même de
la franc-maçonnerie : c’étaient les nobles qui avaient demandé à
rejoindre les loges d’ouvriers vivant du travail de leurs mains, et
non le contraire ! Cette démarche était à l’opposé du fonctionnement habituel de l’élitisme.
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